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IOO O O O grévistes 
100 000 travailleurs sont aujourd'hui en 

grève à travers la France. Bon nomb-e 
d'entre eux occupent leurs entreprises et 
bon nombre aussi ont dû affronter la police 
ou les milices patronales. Partout en France 
l'esprit de lutte grandit et se renforce dans le 
combat de classe contre la bourgeoisie. 

La cise économique inéluctable et de 
plus en olus profonde du système capitaliste 
conduit la bourgeoisie à multiplier ses atta­
ques contre les masses travailleuses et no­
tamment conlre la classe ouvrière : les licen­
ciements, la répression patronale et policière, 
tout cela découle de la logique de classe 
de toutes les classes exploiteuses et il esl 
impossible de modifier cette logique. Jamais 
cans l'histoire on n'a vu une classe privilégiée 
renoncer de bon gré à ses privilèges. A u 
contraire plus ceux-ci sont menacés, plus 
elle les défend avec acharnement et ne recule 
devant aucune ignominie. 

Ainsi c'est la bourgeoisie qui creuse sa 
propre tombe en laisant comprendre à des 
milliers et des milliers de travailleurs cons­
cients de se battre pour de justes droits que 
leurs revendications ïamais ils ne les obtien­
dront sans balayer le pouvoir des exploi­
teurs : le droit au travail, à la liberté de ma­
nifestation, le droit de grève, le droit de vivre 
décemment sans angoisse des lins de mois, 
la lutte pour ce< droits est juste et apparai't 
comme telle ;> la grande masse du peuple 
tandis que la répression de ces luttes, est 
injuste et suscite la colère et l'indignation 
des masses travailleuses. 

Voilà pourquoi la bourgeoisie est faible, 
et la classe ouvrière lorte. La bourgeoisie 
est forte en apparence, elle dispose de la 
police, de la justice, de l'armée, mais elle 
dépend une cause injuste celle de l'exploi­
tation et de l'oppression et par conséqueni 
elle bénéficie de moins en moins d'appuis 
dans les masses populaires. M ê m e le pilier 
principal de la bourgeoisie dans les masses 
travailleuses est de plus en plus miné : le 
révisionnisme moderne propagé par la clique 
dirigeante du P«C»F pour sauver le capita­
lisme sous le voile soi-disant «démocratique» 
du «(Programme commun», rencontre de 
plus en plus de difficultés. Dans les luttes la 
classe ouvrière apprend chaque jour que les 
révisionnistes bradent les luttes, et veulent 
déformer leurs revendications. Tandis que les 
travailleurs luttent pour riposter aux atta­
ques bourgeoisie et imposent leurs 
revendiui lions, les révisionnistes parlent, 
eux. d'ouverture des négociations sans 
permettre aux travailleurs d'être en position 

mm t* 

de force : regardez ce qui s'est passé à 
Chausson. En empêchant les ouvriers de 
bloquer par tous les moyens la sortie du 
matéi el ils ont mis la direction en position 
de force et affaibli les travailleurs. Et au 
Pansien Libéré ! A u lieu de répondre à la 
volonté des travailleurs de la presse qui 
veulent se mettre en grève illimitée pour 
soutenir leurs camarades du Parisien, et 
combattre massivement et unis les licen­
ciements ils préparent d'ores et déjà un 
complot pour négocier les licenciements. 
Après quoi ils expliqueront que 200 licen­

ciements valent mieux que 233 et pourquoi 
pas. demain, que 800 000 chômeurs valent 
mieux qu'un million. 

Tout cela suscite l'opposition croissante 
des masses travailleuses et m ê m e la désapro-
baiion ou le désarroi dans les rangs révi­
sionnistes, et cée d'excellentes conditions 
pour le renforcement des rangs marxistes 
léninistes, d'excellentes conditions pour le 
renforcement de leurs indispensables liens 
avec la classe ouvrière et les masses popu 
laires. 

Henri J O U R 

conférence mondiale 
d e l a femme 

LA VOIX DU TIERS MONDE 
Mme Giroud n'est pu» satisfaite des 

travaux de la conférence intentai u maie de 
la femme qui s'est tenue à Mexico. Ce fut 
selon elle »nrolesque. criard el assez pé­
nible". Sans douie est-ce d'avoir entendu 
la voix des femmes du tien monde s'élever 
avec force que Mme Giroud a trouvé «ûtsez 
pénible» Ces femmes du licrs monde ont 
mis en échec tes prétentions des deux super-
puissances cherchant à les écarter de ta lutte 
cl ont affirmé que la libération des femmes 
était indissociable de leur participation à la 
lutte contre l'impérialisme, le colonialisme 

et l'hégémonisme C'est là ce que Mme 

Giroud qualifie de «véritable champ clos 
de batailles idéologiques". 

Donc la résolution finale, tes femmes du 
tiers mond" onl en particulier condamné 
le sionisme. Mme Giroud enche mal son 
dépil en qualifiant celte résolution de 
..dérisoire» ; it est vrai qu'elle-même et 
son collègue Scrvan-Schrciher sont des 
défenseurs du sionisme. 

Qui donc est grotesque, criard el assez 
pénible, si ce n'est Mme Giroud elle-même ? 



nouvel les mesures 
soviétiques pour le pillage 
de la Mongolie 

Pékin, 29 juin 1975 (Chine nou­
vel!*) — Les révisionnistes soviétiques 
tonl «n train de pièparet activement 
l'établissement d'une soi-disant équi 
oe de prospection géologique interna-
: -maie avec la participation des 
: — mbies du «Comecon», équipe 
qui aura pour mission de travailler 
en Mongolie. C'est lâ une nouvelle 
mesure prise par les révisionnistes 
ïoviouques pour mieux contrôler 
II piller les ressources minières 
mongoles. 

Ici, les révisionnistes soviétiques 
ont eu recours encore une lois à leur 
pratique habituelle • s'assurer la part 
du lion des profils en faisant suppor­
ter aux autres pays. >ià part égale», 
le fonds, l'équipement et la main 
d'œuvie des projets au n o m de IVex-
ploitation conjointe». Depuis la par­
ticipation de la Mongolie au .Corne-
cône en 1962, les révisionnistes sovié­
tiques ont demandé aux autres m e m ­
bres du >iComecon:< de prendre part 
â la prospection géologique en M o n ­
golie. Ils onl d'ailleurs choisi Oulan-
Bator c o m m e siège de la commission 

Depuis plusieurs mois, le régimr 
racllte de lan Smilh munie de louies 
pièces une mascarade île •. nrgiHiJ-
lions pacifiques». Il espère s'en servir 
c o m m e d'un rideau de lu mer pour 
camoufler ses crimes et la répression 
qu'il organise contre le mutivrmenl 
de libération du peuple /imhabvtien 
qui lutte pour son indépendance 
nationale. 

Déjà, en décembre dernier il con­
cluait un soi-disant accord sur les 
m .•• » ni ioni dr paix avei les organi­
sation» de libération... celait pour 
u n i « i - en branle, immédiatement 
après la signature du dit-accord, uni-
grande campagne de perquisitions 
el d'arrrstations des prétendu» terror-
risles. De nombreux Africains inno­
cents étaient jetés en prison nu assas­
sinés sur simple suspicion ou pour 
avoir été accusés arbitrairement d'être 
des • mlilii.iuui• terroriste».. 

Depuis loi* lu répression n'a 
cessé de se laire plus féroce. Ainsi 
le 1er juin la police a ouvert le 
Iru sur dei travailleurs participant 
i un • i •< m i l i . m i m Salisbur). 
Tiei/e prrsonnrs au moins onl clé 
tues, 2n blessées et 37 arrêtées. 

Kt lr régime raciste de lan Smith 
est bien décidé à continuel sur va 
lancée. Le 10 juin dernier. William 
Irvinr. ministre du gouvcrnrmenl 
lan Smith et minitire du Logement, 
a déclaré que le régimr avait décide 
dr «faire peser route la force de noire 
pouvoir militaire et civil sur les gué-
rWeeos et en même temps sur ceux 
de! membres du Conseil national 
africain qui préfèrent la violence». Lr 
Ï5 juin, lr «parlement rhodésien 
e dèciCe de prolonger d'un an l'état 
d'urgence» qui esl déjà rn viguem 
depuis 10 années. Le J8 juin, 1rs 
aulorilét m il i la ire» rhodésîennes 
onl annoncé qur ia voldr de» Iroupes 
sur le Iront augmenterait de 40 % 
el qur le- femme» seraient recrutée* 
dans l'innée pour intensifier la "ré­
pression dr» guérillas. 

N o m b r e de patriotes détenus 

ont élé exécutés Krerrirmrnt. Edsnn 

géologique permanente du nCome-
cono. U n important gisement une 
fois découvert, les révisionnistes so 
viétiques, rapaces. écartent sans tar­
der les autres pour monopoliser 
son exploitation. Par exemple, les 
gisements de cuivre- molybdène de 
Erdenebin-Obo, province de Bulgan, 
n les gisements d'or de Tolgoit, pro­
vince de Selenge, qui ont été décou­
verts dans les années 60 respective­
ment par les géologues de la Tché­
coslovaquie et de la République 
démocratique allemande, sont main­
tenant monopolisés par les révision­
nistes soviétiques. Dès le premier 
jour de sa mise en opération, la 
mine de cuivre-molybdène de Erde-
nedin-Obo a été inscrite dans la liste 
des entreprises de .>gestion mixte» 
so vie to- mongole, le directeur de l'ad­
ministration de cette mine a été 
envoyé de Moscou. Quant à la mine 
d'or de Tolgoit. bien qu'elle soit 
encore en construction, elle a déjà 
été mise sous l'administration de la 
'Société métallurgique non-ferreuse 
mongolosoviétiqueo, ayant un sovié-

Sithole. secrétaire à !.. propagande 
du Conseil national africain J déclaré 
h- 'I juin drrnier que les peuples du 
m o n d e «devaient frissonner devant 
leur exécution extrêmement cruelle 
à la prison de Salisbtiry». 

Cependant cette violence ultra* 
11 .i. i i.iimaire lie lan Smith ne lait 
que montrer sa laililesse, i n en 
effet c'est rn vain qu'il essaie d'étein­
dre le» H iiiiiii. • dr la lulle armer 
au /ImbabvvC. Ces agissements d'une 
sauvagerie sans n o m ne font que 
déierminri davantage le peuple /im-
li . i lm nu qui tombal avec acharne-

Le 30 juin, lors d'une réunion du 
Parti u m de l'indépendance nationale, 
le président iumbien, Kenneth Davis 
Kaunda. a rendu publiques un certain 
nombre de ré'ormes décidées par le 
gouvernement H a notamment décla­
ré : 

.-.Pour économiser les devises 
étrangères, toutes les marchandises 
gui ne sont pas de première nécessi 
té doivent être supprimées sur la lis­
te des importations et cette suppres­
sion doit être la plus grande posante. 
la priorité doit être accordée aux ma­
tériels dont les industries locales ont 
besoin, a 

D'autre part, sur le problème <le 
la terre, il » indiqué : i.A partir du 
1er juillet '375, toute la propriété 
héréditaire sur la terre doit être 
abolie (. .1 La politique du parti est 
que toutes tes terres doivent être 
labourées pleinement et efficace­
ment ; à cet effet toutes les terres 

tique c o m m e directeur. D o n c , la 
prétendue «exploitation conjointe» 
n'est qu'un écran de fumée, et ces 
entreprises sont, en lait, entièrement 
dans les mains des révisionnistes so­
viétiques. 

C e qui mérite une attention par­
ticulière, c'esl que, pour répondre 
â leurs propres besoins, les révision­
nistes soviétiques ont évidemment 
augmenté leurs investissements et 
crédits dans l'industrie minière m o n ­
gole en vue de piller encore davan­
tage des produits minéraux. 

Tout en cherchant à amener 
des «frères» â faire l'a exploitation 
conjointe», les révisionnistes sovié­
tiques pillent une grande quantité 
de ressources minières des upays 
frères» ou des «exploitations» sont 
m u e s en œuvre. C'est une véritable 
ironie pour ce qu'ils appellent » exem­
ple de l'égalité et de l'assistance m u ­
tuelle» dans leurs relations écono­
miques avec d'auttes pays membres 
du «Comecon». 

mrnl faisant preuve d'un COU! i ; 
exemplaire. 

Récemment, Ndabaningi Silhole, 
responsable du mnuvrmcni de libéra­
tion, a déclaré que rien ne pourrait 
étouffer la lulle de son peuple qui 
sait que la libelle et l'irnlrpi-iul.ini e 
ne peuvent pas nailrr dans les urnes, 
mais sur le c h a m p de h.il.tille s rl que 
•lo lutte armée esl la seule issue pour 
le Zimbabwe». Défiant la répression, 
le peuple /imbatmirn porte dr» 

coupa de plus en plus durs au 
de lan Smith. Assurément c'est à 
lui qu'appartient Pavenir. Assuré­
ment il vaincra. 

incultes seront placées immédiate­
ment sous le contrôle de l'Etat. Nous 
no pouvons pas laisser de côté de ves­
tes étendues de terre.:» 

Kenneth David Kaunda a poursui­
vi : «La véritable solution du contrôle 
des prix et de la réduction du coût de 
la vie. c'est le confiance en soi. Il 
nous faut absolument consommer des 
céréales produites A l'intérieur du 
pays, confectionner des vêtements 
que nous portons et fabriquer beau­
coup d'articles dont nous nous ser­
vons. A cet effet, j'ai décidé d'allée-
ter les économies de subventions au 
développement des ressources hydrau 
liques dans les régions rurales, à la 
conservation des eaux pour l'irriga­
tion, a la production d'équipement 
d'irrigation, A la culture de nouvelles 
céréales comme le blé et le rit et à ta 
production d'autres marchandises ac­
tuellement sur la liste Oes importa­
tions » 

Samedi S juillet 

I N D E : 

Les ouvriers et étudiants 

protestent contre 

la suppression des droits 

de base du peuple 

Après que le gouvernement d'in­
dira Gandhi ait décrété l'étal d'urgen­
ce dans tout te pays et arrêté massi­
vement les opposants, le peuple 
indien a manifesté son opposition 
à ces mesures. C'est ainsi que dès le 
26 juin, jour du coup de force 
d'indira Gandhi, les magasins et des 
organismes gouvernementaux dans 
l'Etat de Haryana ont dû (ermei 
leurs portes du fait des grèves. Des 
grèves ont également eu lieu à 
Bombay, et à Poona au nord de 
Bombay où I 000 grévistes ont 
organisé une manifestation. Dans 
de nombreuses autres villos et bourgs 
des manifestations ont également 
eu lieu et à New Delhi 500 manifes­
tants ont lorcé l'entrée de l'Hôtel 
de Ville et ont subi la répression 
policière. 

Pour appuyer encore le carac­
tère soi-disant «démocratique» du 
régime d'indira Gandhi le président 
indien aurait signé un ordre suspen­
dant temporairement l'application 
des articles constitutionnels sur la 
«protection de la vie et de la liberté 
personnelle». 

Fourniture d'armes 

françaises et britanniques 

pour l'Egypte 

Pour réduire sa dépendance éco­
nomique el militaire vis-à-vis de 
l'URSS l'Egypte cherche actuelle­
ment A renforcer sa coopéraUon 
avec des pays d'Europe occidentale. 

C'est ainsi qu'en janvier dernier la 
France a accepté de fournir certains 
matériels militaires en vue do com­
penser une partie des pertes subies 
par l'Egypte. C'est maintenant la 
Grande-Bretagne qui vient d'accepter 
le principe de fournitures d'armes 
à l'Egypte rompant ainsi avec la 
politique des Etats-Unis au Moyen-
Orient. 

Ces fournitures d'armes portent 
un coup sérieux au social-impérialis­
m e révisionniste soviétique qui voit 
ses moyens de pression et de chanta­
ge diminuer. 

A L G E R I E : 

Premiers jeux nationaux 

scolaires 
Les premiers (eux nationaux sco­

laires algériens viennent de se tenir 
du 2 5 au 30 juin a Alger. Plus d'un 
millier d'athlètes garçons et filles 
venant des quatre coins du pays 
ont participé â ces jeux. O n rapporte 
que le plus jeune d'entre eux avait 
dix ans. 

Ces premiers jeux témoignent 
de l'essor du sport scolaire en Al­
gérie qui est un aspect essontiel de 
la lutte pour la santé du peuple. 

S O U S C R I V E Z I 
A 

I H u i n a i i ^ 

Z I M B A B W E ( A f r i q u e d u S u d ) 
U N E M A S C A R A D E D E I A N S M I T H 

e n Z a m b i e : des réformes 
pour accéder 
à l'indépendance 
économique 



GREVES DES LOYERS 
DANS LES CITES H.L.M. 

Il y • peu dr Irrap» la biiui 
prenait U drcnion dr nr 

i n. fixer dr luniir au» augmin 
Mftéjfj dri loyers dr» H L M . Au»»i 
\r rrnd-on birn compte qur U• 
retenir» incitation* dr l t m o n de* 
III M i . • qui La iitm 
posent de rrspcctrr b • rrcom-
manda du gouvernrmrnl dr 

I n a 7.5 %la haustr dr» loyrr» 

au 1er Juillet ne sont qur d o paru-
le» creuset. 

D'orei ri déjà un sondage (ait 
M I i unr .i 1 , 1 . m i de ce» 

• n a révélé qur SS X d entre 
ru» touhaiiaienl augmenter U 
loyrr. «V phi, dr I . 5 H 

face à cette situation miolr 
rahle. alor» qur le chômage loial 
nu partiel l'étrnd. alor» qur lr> 
pru montent, dr nomhrrua !<• a 
[•u. . d'apparlrmrnt» dits -a 
loyers m-"ir n- " 'n"-iit ir» 
au urne nia lion», engagent la lulle, 
• 'organi»nt pour ne plu» pa>ei 
h m- loyers |u-i|ii .i saiisfai lion. 

Voici deux exemple» i 1 • n 
noblr el i Lillr où la lulle ru 
• v**" depwù de nombreux 
m o i . • m i n u -

Grenoble 
A Grenoble il y a quatre grande! 

eues H L M totaliunt 4 000 logementi. 
gèiés par l'Ollice publique u*» habita 
n o m A loyers modérés l O P H L M i de 
la municipalité (PSI Depuis un an, 
les hausses se succèdent . 7 % en juil­
let 74. 10 % en ,anv,e. 76. sort I 7 % 
en unan, ce qui esi le n s n - m u m auto 
usa par le gouvernement Dans la Ole 
de l'Arleouin. avant tes rte» nier es 
hausses, les loyers étaient rté|A A la 
limite du supportante ( m ê m e la 
municipalité le disait). 

C'en pourquoi la hausse de jnn 
vler a provoqué la juste colère des 
locataires. U n certain nombre d'en­
tre eu- se sont rencontrés et onl orga 
nisé ta première assemblée ur-nér.ile 
le 24 lanvier La grève totale des 
loyr»» ei cbarges a été décidée è 
l'unanimité, avec pour objectif clair 
et unique la suppression de laugmen 
t.iiion de janvier Le montant des 
loyers et charges sans l'augmentation 
esl versé sur u n c o m p t e bloqué ouven 
par I intermédiaired'unavocut. c o m p 
te qui ne sera débloqué que sur déci­
sion de l'assemblée générale. Cette 
première assemblée générale a égale 
ment mis en place un comité rie grève 
auquel tous les habitant* volontaires 
participent et qui assure deu» par 
manences par semaine, assure la 
comptabilité et organise r action La 
cornu* a mené au début de la grève 
une campagne de porte è porte pour 
•Mphquar la grève et mobiliser les 
locataires 

Actuellement sur 600 logements 
nous sommes 130 en grève ellective 
avec paiement des loyers sur le c o m p ­
te, sans compter ceux Q U I ne peuvent 
pas payer mais qui sont avec nous 
Les assemblées générales se tiennent 
régulièrement, le comité de grève et 
l'ensemble des giévistes sont résolus 
è aller tusqu'au Dout malgré les mul 
tipies piessions de* réformistes entre 
autres. 

Dès le début de la giéve, les diri­
geants du Parti socialiste ont lente 
de s'y opposer el d'enuafner les habi 
lamt dans des actions démobilisatri­
ces uniquement dirigées contre le gou­
vernement tpétition, tracis. soutien 
eux létus de la gauche», etc • Rien 
d'étonnant A cela puisque ce sont 
euirnernas qui onl décidé les haus­
ses I A u cours d'une assemblée gène 
raie, on a m ê m e vu un m n m t m du 
PS et du Conseil d'administration de 
l'OPHLM essayer de démobiliser les 
giévistes, sans aucun succès d'ailleurs. 

Quant aux revis Ion mit es de l'Arle-
o n n , dont la «cellules- n'esl pointant 
pas avare de tracts, ils ont bnlié par 
leur absence totale, ces messieurs 
avaient, paraii-il. d'autres luttas plus 
importantes A mener sur lequwtNM 1 

O n peut d'ailleurs s'étonner qu'ils 
n'aient pas essaye, c o m m e dans d'au­
tres cités H L M en lulle. de saboter 
la grève avec une antenne de leur 
C N L {Confédération nationale des 
locataires). Sans douta ont-ilicompris 
que la détermination et l.i ligne suivie 
par les grévisiet leur rend Impossible 

La C P I O est une filiale de Renault 
produisant des pièces en caoutchouc 
matière plastique, employant 1 700 
personnes environ dont 1 200 O S . 

L'horaire de travail est actuelle­
ment de 43 heures, le système des 
p n m e s est tel qu'il y a un abattement 
pour toute absence {y compris arrêt 
pour maladie, accident du travail) '. 

Depuis des années las travailleurs 
se battent pour les revendications 
suivantes . augmentation du pouvoir 
d'achat en uniforme : 130 F, retour 
aux 40 heures, garantie des primes 
pour toute absence. 

Avec l'aggravation des conditions 
de travail et après avoir connu le 
chômage technique au cours de l'an­
née, le mécontentement a augmente 
et les travailleurs ont décida qu'il était 
grand temps que ces revendications 
soient satisfaites : la seule réponse d* 
la direction a été une augmentation 
de 2 *t avec minimum de 45 F (alors 

toute tentative de récupération. Ils 
ont ainsi démontré •>••• grévistes qui 
en doutaient encore l'hypocrisie de 
ce parti qui prétend défendre les tra­
vailleurs Cala n* les a pas ampéchés 
rfinondet le quartier d'alliches pro-
clamani uns honte • k P C F soutient 
vos luttes» 

Juin : la grève s'étend aux autres 
quartiers 

Début juin, rassemblée générale 
nés habitants 'le Mistral décide de 
commencer la grève totale des loyers 
el des charge» L'assemblée générale 
de Teysseiie décide de passe* de la 
simple giéve oes charges A la grève 
des loyers et dés charges Les trors 
assemblées gêné'a les (Mistral. Teys-
seire et Arlequin) adoptent la m ê m e 
plate-forme de lutte en trois points 
suppression de la hausse de »anvier . 
baisse d* 35 % du chauffage : bloca­
ge des loyers et des charges durant 
deux ans au moins. 

Ainsi ce n'en plus une seule cité 
mais trois qui sont en grève totale 
des loyers et des chaiges sur une 
plate (orme unique O n verra si 
l'OPHLM et la manié pourront con­
tinuer longtemps leur refus «catégo­
rique» inutile de préciser que les 
révisionnistes qui viennent de créer, 
dans Oeu* des cités, une antenne de 
leur C N L poui s'opposer aux associa­
tions d'habitants, ont subi une lourde 
défaite devant cafte coordination et 
celte extension des luttes de loca­
taires. 

que les travailleurs demandent 130 F), 
et un refus de discuter sur les primes 
et la réduction d'horaire. 

Depuis ce jour, les travailleurs ont 
repondu avec fermeté a chaque nou­
velle attaque d* la direction et l'in­
transigeance de celle-ci n'a fait que 
renforcer leur détermination de c o m 
battre el d* se donner les moyens de 
vaincre. 

A u refus d* négocier pour les 
horaires et les primes et â l'augmenta­
tion insuffisante, la léponse a été : 
la grève. D'abord partielle le 25 juin, 
elle s'est étendue dès le soir m ê m e à 
tous les ateliers Des piquets de grève 
ont bloque las portes . tout mouve­
ment de camion était ainsi empêcha, 
cependant les cadres et bureaux du 
personnel pouvaient encore entrer. 

La direction a exigé que les portes 
soient ouvertes pour ensuite négocier 
Les militants syndicaux C G T ont pro­
pose a l'assemblée général* l'occupa­
tion de l'usine. Le personnel a décidé 
de rester A l'extérieur de l'usine avec 
piquets de grève et portes fermées. 
La direction a fait appel â un huissier 
pour faire constater que les portes 
étaient fermées et qu'un camion était 
empêcha d'entrer. 

La direction a m u en référé qua­
tre délègue» syndicaux C G T comba­
tifs pour •entrave a la liberté du 
travail». La réponse des travailleurs 
a été : blocage total des portes, si 
bien qua lundi 30 juin les cadres 
n'ont pu rentrer. 

Devant l'escalade de la direction 
et la détermination des ouvriers, la 
C F D T fort hésitante au début de la 
grève, s'ait ralliée totalement a celle-
ci Cela est dû a la comba.lvkté des 

Lors du Congrès national des 
H L M qui s'est justement tenu A Gre­
noble les 7 et 8 juin Ivoir H R N o 2901 
alors que la C N L envoyait des adèlé-
•salions», 'es locataires des quartiers 
en kulieat d'autres quartiers onl péné­
tré dans l'éncéinie du congres et ont 
manifesté pendant u n * heur* leur 
détermination *t l«u> colère devant 
la larce du logement social et des 
habitations A loyers soi-disant m o 
déréi. 

Lille 
Drpuii six mors, les 200 locataires 

d*) la cité H L M iLt trioloi i Ville 

neuve près d* Lille, lont la grève 

des loyers. Ils sonl décidés è se battre 

conlre l'augmentation des loyers et 

des charges et exigent le blocage dus 

loyers 7'J au taux de décembre 

1974. Par ailleurs, ils demandenl 

ramérvjnement de la cilé. 

Ml ont dernièrement occupé l'ol 

lice H L M . alors que se tenait une 

réunion du Conseil d'administration. 

Pour le m o m e n t l'office réfuse 

en bloc toutes les revendications. 

Les grévistes payent auiourd'hut 

leur loyer au taux de décembre 

1974 et relusent dans les laits l'aug 

mentation. 

travailleurs ainsi qu'au rôle positif 
d* certains délégués C G T en pointe 
dans le mouvement et aussi certaine­
ment a la pression des adhérents de 
base d* la C F D T 

L'ampleur d* cette grève est due 
aussi a l'unité qui existe entre les tra­
vailleurs français et les immigres, 
nombreux surtout dans l'équipe de 
nuit- O n peut souligner aussi la 
solidarité qui unit les h o m m e s et les 
femmes de cette usine. 

La combativité a beaucoup pro 
greiié par rapport A l'année dernière : 
en 1974 la grève avait été plus courte, 
beaucoup moins suivie. Des piquets 
n'avaienl pas été mis en place immé­
diatement . 

Les marxistes-léninistes sonl inter 
venus des le début de 1a grève pour 
soutenir cette juste lutte classa contre 
classe par un Iract bien accueilli par 
le» ouvriers. Leur présence sa m a m 
teste aussi dans les piquets de grève 
par des discussions avec les travail­
leurs, ces discussions ont rencontré 
dans bien des cas de l'intérêt et de 
la sympathie 

Pour l'Instant l'union locale C G T 
se montre peu, elle ne peut se de mat 
quai ouvertement, cependant les Ira 
veilleurs restent vigilants. Rappelons-
nous le rôle de l'UL C G T et des res 
poniabtei révisionnistes du P « C » F 
en juin 74 qui ont exclu du syndi­
cat Jeannette Pelletier, ouvrière mar 
xiste léniniste chez Guillouard. parc* 
qu'cll* s'opposait au Programme 
c o m m u n . 

E n apparence, ces gens-là sont des 
amii de» travailleurs, en réalité c* 
sonl leur pires ennemis 

C o n es pondant H.R. 

PROLETARIAT 
N 10 E S T P A R U 
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N o u v e l l e t e n t a t i v e d e 
f e r m e t u r e d u f o y e r D a v i e l 

Depuis p u s <Je OcJ* m o u les (eu 
nés travailleurs résidan- au Foye. du 
31 de in m e Lfjviel à Paru lont ia gré 
vodéi /Pis pour refuser les.iUQTien 
rations 0 2 % depuis septemUie 
1974). pour la suppression du forfait 
loyers repas Mes repas non pris sont 
pet dut I. pour la réouverture du self 
i* midi et pour l'entretien du foyer 

Ils n'ont toujours pas ooetenu sa­
tisfaction Et Ace tour la seulerepon 
se de • associ.it.on qui gé*« I* foyer 
IAFJI a ete le te* jum de vouk><r 
couper l'eau, le gar et l'éiecincit* 

La riposte des résidents et des 
haliitnntt do quartier (organisation 
d'un piquet de grève devant les 
compteurs, pétition qui a recueilli 
2 000 signatures, un" manifestation 
et un mounnq gala ce soutienl a po* 
m u de fane reculei une ptemière fols 
l'AFJ 

Le 2 juillet G . Guibert, directeur 
géné'.il de l'AFJ. a envoyé une lettre 
aux résidents lu foye* let 

prévervanl que le loyer serait fermé 
é pin ni du 3 et qu'en conséquence 
tous les jeunes déviaient qii :tei lei 
lieu» et empoiter ij totalité do leun 
affaires I L'AFJ dit n'avou «reçu 
aucune proposition des pouvoirs 
publics» et c'est ce qui •JtiRtfMl S 
ses veux la déc sion bru Mie ne le-
metura I Mars cela, ce n'esi pas 'ni 
•au* des résidants. Eux. c o m m e tous 
les travailleurs, ont droit é un loge­
ment décent à un prix abordable Ce 
droit ils re*rger:. peu le«c imporie 
qui de la bourgeoisie le sfei 

La décision du 2 juillet a éiê sui­
vie d*effets Mais las •ésirJenlt lutteni 
plus le'memeni uue jamu s. ils sont 
déteimmés A vaincie. Aussi loisirue 
l'Electricité ei le Gaz de Fiance s o n 
venus le 3 juillet poui coupiii t* 
coûtant, le gaz et l'eau, ils en on; été 
empêchés par l'ensemble tien |eunos 
l'iiwiiilleuii 

Dans un tract diffus* jeudi, les 
rendants appellen! â ren*orc«' le 
soutien A leur juste lutte. 

U N E L E T T R E D E P E R S P E C T I V E T U N I S I E N N E ( M L ) 

S E C T I O N M A R S E I L L E , A P R O P O S D E L ' A G R E S S I O N 

D E S S O C I A U X - F A S C I S T E S E T D E S C.R.S. 

C O N T R E N O S C A M A R A D E S D E M A R S E I L L E 

Camarades, lors rlr l . manlf>»la-
lion du samedi '_'! juin 75 .1 l'octa-
«ion dr la frtc de la «Marseillaise» dr» 

• ainaraitrt dr 'Ilurrse••.•!<'• u,• 
ont élé i l " - - , par les lévisionnitirs 
dr Mari, hais et Leroy. Plusieurs cama­
rade» onl éle blessés. 

Ce n i <i pa* la première t.... qu'a 
Marseille el partout en France une 
pareille opération a lieu, mais celle 
fnit-ci 1rs revmonninr». aerni» du 
social impérialisme ru.-, ont fait un 
pa» rn avant sers lr social-fat* ••mr 
pratique contre l'Avant njrdr prolé­
tarienne rn France et louv lesp.urlo-
te» lintèrt. qui luttent contre lr» 
drux lUprrpulssances et rn particu­
lier le locial-impérialismr .1 un;. . pi... 
• ipal rn Europe. 

Alor» que le V t • i tancr une 
grande campagne pour la défrnvr de» 
• libertés-, voici que ses mrmlirr» 

• .i le» méthodes Lise i»tr » le» 
plu. directes el se l'uni aidei il.in» 
celle I. i - - . i . . .•..•m par lr» I H 

Nous, Prrspettive IUIIIMI un- Ml . 
sctlion dr Mar>riltr. au n o m dr lin-
leinalion.ilivmr proielarirn lia-e sur 
li • piiaarrair» aaimiitri ifntalilr nou 
...m. .i.-i. • r, M..um< n: la lutte dr* 

iommuni.tr» mjrMsir.knini.tr» rie 
liante irgroupéi autour du journal 
-/ llumonitè muge» dans la luilr 
lonirr lr re»îsîonnismr moderne, pi­
lier i-..... ipal du sot ial-lmpéiialismr 

Face aux mystifications rt au\ 
ru «ri pratiquée» par tous le» paiti» 
réviiii i u rn F.uropr, rn A»ir. 

rit Amérique latine il en Alriqur. 
partit ulirrr mrnl «Lin» le m o m i e arabe, 
nolrr unité et notre lulle »onl une 
.irmr > onlre l'impérialisme .imcritain 
el le . . H i.l I I I I | - - I . I I I . M I . .1. n,.. (i. m 

tipal rn Lu r ope. 

Marseille, le Z3 in-

C O N T R E 
L E S N U I S A N C E S N U C L E A I R E S 

Le programme nucléaire de l'Elec 
UKlIé de Fiance el sa mise en ntivrr 
continuent de suscilei a travers le 
pays d* nombreuses réactions. 

En Alsace, les conseils munici­
paux deSundhouseotde Molherri, ou 
l'Installation de centiales nucléaires 
est A l'étude, ont décidé de s'opposer 
.par tous les moyens i à ces projets 

A La Hague ;Manch«). le « '•• 
d'information de l'usina de retraite 
ment des combustibles irradies a été 
occupa. I* 2& )usn. pendant cinq h*u 
res par une cinquantaine de mandes 
tant' Ils voulaient a la fois dénonçai 
I information • mensongère* faite a 
cel endroii par le Commissariat A 
1 énergie alomique et proleslei contre 
le stockage de déchets radioactifs 
français el européens dans celle ré 
glon du Cotontin. 

Dan» le m ê m e département, une 
centaine de paysans onl manifeste le 
30 )uin devant le siège de l'EDF. a 
Bricquebec. pour protester con»* la 
construction d* la centrale d* Fia 
manville el contre la rr.ise en place 
de» lignas hau'.e tension larges de 200 
mètres qui vont en sortir. La verra» 

précédente, les bornes placées S~JI 
le terri par les techniciens d* l'EDF 
avaient été détruites A l'explosif 

A Courceroy (Aube), les agneul 
teuri onl levé les barrages qu'ils 
avaient établis depuis 1S jours sur 
les routes menant au site do la cen-
tralo projetée chez, eux, l'EDF ayant 
provisoirement renonce a effectuer 
les travaux. 

Face a ces nombreuses luttes, la 
bourgeoisie ne trouve qu'une repon 
s* : la répression. C'esl ainsi qu'a 
tiraud et Sair.t Louis (Gironde) des 
paysans qui barraient les routes m e ­
nant au chantier ont e:e dupersés a 
deux reprises, le 26 et le 27 juin, par 
la police qui a en oulie procède a une 
trentaine d'interpellations. Douze per­
sonnes ont par ailleurs été inculpées 
au m i e de la loi • anlicassoun- pour 
avoir, le 10 avril dernier, arrêté les 
premiers travaux de l'EDF sur le 
site ! 

Hou» protestons contre ces mesu­
res de violence et notamment conli* 
1 application de la loi scélérate Nous 
eslimons que les mouvemenl» de pro 
testait or des travailleurs, et en l'occu 
lerrc* des paysans, ont leur talion 
il Les nuisances qui accompa 

qner.t I installation de centrales nu-
cleaires. el encore plus celles qui 
accompagneront leur mise en route, 
sonl réelles, sans parler de» niques 
que fait courir le itockaço de giandes 
quantités de dêchel» radioaclifi. Ils 
pourraient être évités, mais la bour­
geoisie, dont le seul souci est de faire 
le m a x i m u m de profits, ne s'occupe 
pas sérieuse—ent des mesures de técu 
rite à prendre. 

Nous soutenons donc U s paysans 
quand ils exigent que > nécessaire 
soit fait pour limitei au m a x i m u m cas 
dinçen et nuisances. Mats nous las 
met tons aussi er. garde contre I u t dis* 
ttea gui peul être laile de leur mouve­
ment pat ces autres bcurgeoii que 
sonl les chefs révisionnistes, qui uti­
lisent déjà ledit mouv«m*nt. Ceux-ci 
ont l'air de soutenir inconditionnelle­
ment le mouvement de protestation, 
en fait ils font tout pour lui donner 
un contenu différent. Ils essaient d* 
faire revendiquer aux paysans Caban 
don pur et simple des central** nu 
ricanes C'est que ce qui intéressa les 
dirigeants révisionnutes du P-C»F. ce 
n'est pas la suppression des risques 
que fait courir une mauvaise utilisa 
lion du nucléaire mais bel et bien 
l'abandon des projets de centiales La 
poignée d'acents du social impenalis-
m * russe, qui dirige le parti révision 
iiivie français, ce vivre a la soumission 
de la Fiance aux nouveaux tsars d* 
Moscou. Dans le domaine du nucléai­
re son obiectif c'est d'empêcher la 
France d'assurer son indépendance 
énergétique par rapport au social-
impérialisme, et pour ce faire de l'em­
pêcher de mener a bien tes projets de 
centrales nucléaires1 

Ce sont la des objectifs tout a fait 
différent» de ceux que suivent las pay­
sans et tous ceux qui luttent conlre 
les nuisances des centrales nucléaires. 
Let objectifs révisionnistes sonl aux 
antipodes des interèls de noire peu 
pi*. C'est la raison pour laquelle ceux 
qui luttent contre l'utilisation de 
l'énergie nucléaire sans mesures de 
protection suffisantes, doivent (ormu 
1er clairement leurs revendications, en 
particulier cesser de qualifier leur lul­
le de i mouvement antinucléaire", al 
doivent être vigilants face aux tenta­
tives de contrôle el d* récupération 
c*s révisionnistes. 

F R A N Ç A I S E T I M M I G R É S 

C O M M E L E S C I N Q D O I G T S 

D E L A M A I N 

Aux usines Chausson, un grand nombre de 

travailleurs sont des Immigrés, ils représentent 

U moitié des effectifs de l'usine de Gennevilliers. 

Parmi eux, beaucoup de Marocains, ils sont I 700 

rien que dans les deux usines rfAsméres et de 

Gennevilliers. 

Aussi l'unité entre travailleurs français et 

immigrés est-elle un facteur déterminant, décisif 

pnui '.• -utttt. Sans une telle unité, la grève n'aurait 
/s;: .. démarré. 

Elle est aussi un démenti cuisant aux propos 

-.auvent acistes selon t 'nue/s «les étrangers sont 

des /aunes», ou «quand il y a ues immigrés dans 

une entreprise, il n'est pas possible d'y mener des 

lut les* I 

Détermines à mener leur lutte jusqu'à la victoi­

re, le: ouvriers français et immigrés de Chausson 

sont ev.rl' r>ns leur S3ime jour de grève- Au 

coude è coude, ih harcèlent les CRS et ripostent 

i leurs agressions. 

— C H A U S S O N 
C'est ainsi que /etidi apièsmid*. une centaine 

de travailleurs tont allés accompagner une délé­

gation auprès du secrétariat d'Etat aux travailleurs 

immigrés. Elle venait protester conire la détention 

de trois travailleurs marocains arrêtés lundi lors 

de l'intrusion des CRS à l'intérieur du foyer 

Sonacotra qui fait face à l'usine, intrusion en force 

dont témoigne encore un trou fait à coups de 

crosse dans la porte de la telle de télévision du 

foyer. 

Soutenons-les I 

Exigeons que les travailleurs emprisonnés 

soient libérés I 

C H A U S S O N - B A S M E U D O N 

Jeudi soir les travailleurs d e C h a u s s o n 

( B a s - M e u d o n ) soutenus par d e n o m b r e u x 

autres travailleurs ont manifesté sur les m o t s 

d'ordre Chausson doit payer ; Flics hors des 

usines ; L ibéret nos camarades emprisonnés ; 

Travailleurs Françeis-immigrés même patron. 

même combat. La manifestation avait été 

appelée notamment par les Unions locales 

tics syndicats. Les marxistes léninistes d'Issy 

ics Mouiineaux venus soutenir les travailleurs, 
en diffusant un tract cénonçant la collusion 

des C R S et des sociaux-fascistes â Gennevil­
liers onl été attaqués par u n e poignée d e 

nervis sociaux fascistes arborant u n e b a n d e 
rôle du P « C « F . celui-ci n'ayant mérTie pas 

été invité Ceux-là m ê m e om se disent les 

grands défenseurs des libertés o n l vairsernent 

tenté d'empêcher nos camarades d e diffuser. 

Les travailleurs s'y sont opposes et en par­

ticulier des m e m b r e s d e la C F D T . Vers 

la lin de la manifestation nouvelle tentative, 

nouvel échec. Allant dans le m ê m e sens 

ils ont essayé d'empêcher u n ouvrier repré­
sentant le comité de grève de C h a u s s o n 

Gennevilliers d e prendre la parole pour 

expliquer ce qui s'était réellement passé 

ces derniers jours. Devant la vive réaction 

d e l'ensemble des travailleurs les bon/es 

révisionnistes s'enfuirent piteusement et le 

c a m a ï a d e prit la parole. 
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